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                                                         Chaloins morts pour la France en  1917
Texte issu des recherches de Michel Marceau, finalisation de la mise en forme par Xavier Guiomar


Gabriel POMMERY né le 19 juin 1886 à Châlo Saint Mars, fils de Georges POMMERY, menuisier et de Victorine, sans profession.  Marié le 15 octobre 1912 à Châlo Saint Mars avec Madeleine BARGOIS. 
Caporal au 113ème régiment d’infanterie, son régiment quitte la garnison de Blois le 5 août 1914, d’après l’historique du régiment « tout vibrant de frémissement, d’enthousiasme qui secoue la France entière et animé de cette magnifique résolution de la victoire ». 
Le 21 août 1914, alors que s’engage la Guerre des frontières ou bataille de Charleroi, le 113e régiment d’infanterie prend contact pour la première fois avec l’ennemi. Dans cette région frontalière, proche du grand duché de Luxembourg, les Allemands tiennent le côté nord de la frontière, côté Belgique où ils ont eu plus de dix jours pour renforcer leurs positions. Les Français, venus de Verdun, cantonnent à Signeulx, juste au-delà de la frontière belge le 21 août au soir. Dès 17 heures, les Allemands attaquent. Le 22 août, à 5 h 30 du matin, dans un épais brouillard qui ne permet pas de voir au-delà de 50 mètres, les combats reprennent. À deux reprises, le 113e se lance à l’assaut des lignes allemandes. Mais, soutenus par leur artillerie installée sur les hauteurs, les Allemands pilonnent l’armée française. Vers midi, le général Brisset commande la retraite. 
Fort de 3 200 hommes partis de Blois, le 113e en a perdu la moitié en 24h. Gabriel Pommery fait parti des survivants. 
Puis ce fut la bataille de la Marne du 5 au 11 septembre 1914. En 1915 la bataille de Vauquois et Varenne en Argonne. En 1916, toujours à Vauquois la guerre des mines au milieu d’une gigantesque termitière de 23 km de galeries. 
Après une période de repos à l’Isle en Rigueux dans la Meuse début octobre, il participe à la bataille de Verdun, avant un nouveau repos à partir du 15 décembre 1916.
En 1917 de janvier à février, il est affecté dans l’Aisne puis dans le secteur de Pontavert- Gernicourt (Marne), il se prépare à participer à l’offensive Nivel ou bataille du « chemin des dames » d’avril 1917 à octobre 1917. Mais c’est juste avant, dans une journée jugée calme, que Georges Pommery est « tué à l’ennemi » le 6 avril 1917 à la Ville-au-bois-lès-Pontavert (Aisne). Il avait 31 ans, marié depuis moins de 5 ans. 

Gaston MARCHAND, né le 24 février 1892 à Etampes, fils de Gustave MARCHAND employé des chemins de fer et de Ernestine MASSÉ, est canonnier au 106ème régiment d’artillerie lourde. Ce régiment participe de novembre 1915 à février 1916 à la bataille de Champagne. « Le groupe fait mouvement dans la montagne pour se rendre sur le front de champagne qui devient actif, il se met en position sur la route de Suippes à Mourmelon le Grand, les tirs d’accrochages commencent  aussitôt sur les objectifs désignés : la tranchée des vandales, le bois 372, la ferme navarin et le bonnet d’évêques. Le temps n’est pas propice et de jour en jour on remet l’action offensive qui finalement, n’a pas lieu. 
On profite des loisirs et chacun s’organise aussi confortablement que possible ; on construit des jardins d’agrément, et Pasquès édifie une superbe et monumentale fontaine. Hélas ! comme la première goutte d’eau coulait, l’ordre de départ arrive ». 
En juillet 1916 « nous somme à Verdun au lendemain des vigoureuses attaques allemandes. Sous le choc de cette masse d’hommes et de projectiles c’est la lutte incessante avec toute la barberie de la guerre moderne, une dépense inouïe de projectiles, des nuages de gaz, Verdun c’est le tombeau où tombaient tant et tant de braves, c’est là que le groupe arrivait, relevant les régiments épuisés. 
Puis le régiment rejoint la bataille de la Somme du 20 septembre à fin décembre 1916.  Début 1917 ce sont les préparatifs pour le tragique bataille du « chemin des dames » où plus d’un million d’hommes ont été rassemblés sur un front de 40 km entre Soissons et Reims. L’offensive est finalement fixée au 16 avril à 6 heures du matin. En 9 jours l’armée française y perdra 30 000 hommes et 100 000 blessés. 
Mais comme son camarade Gabriel Pommery, tombé le 6 avril, il n’y participera pas. Il meurt 4 jours avant, suite à des blessures de guerre (éclat d’obus) le 12 avril 1917 à Chassemy (Aisne). Il avait 25 ans. 
André POINSARD est né le 19 juin 1898 à Corbeil-Essonne fils de Désiré POINSARD cordonnier et de Clémence PICARD sans profession.
Il est doldat 2ème canonnier et conducteur à la 7ème batterie du 13ème régiment d’artillerie de campagne.  Incorporé à 18 ans, il suit une période d’instruction de base de 3 mois permettant à un homme d’être considéré « comme apte à entrer en campagne » et est positionné dès le début de janvier 1917 à Craonne pour la préparation d’une grande offensive annoncée pour le printemps. Après des mois et semaines de bombardements lourds des deux côtés « enfin, dans le tumulte des dernières heures de la préparation apparait l’aube du 16 avril, le bombardement à durée toute la nuit, le barrage roulant commence à 5h30, à 6 heures c’est l’assaut …le jour parait à peine, un petit jour froid, brumeux et triste que la fumée noir et blanche obscurcit presque. Il part de tout cotes une effroyable canonnade : grondement sourd des grosses pièces, aboiement rageur et précipités de nos canons de 75, muets, le cœur serré par l’émotion, penchés sur leurs pièces qui fument les canonniers sans arrêt tirent …. Enivrés par l’odeur de la poudre, le vacarme assourdissant, la vision infernale des éclairs qui tout à coup illuminent le champ de bataille » sa batterie est positionnée à la ferme du temple sur la commune de la Ville au bois -lès- Pontavert. André POINSARD est « tué à l’ennemi » à 18 ans et 9 mois ce premier jour de la bataille du « chemin des dames », dans la même commune que Gabriel Pommery, dix jours après lui.

Albert FAGUERET né à Méréville le 5 mars 1878 au hameau de Montreau, fils de Lucien FALGUERET cultivateur et de Marie CHENU sans profession. 
 Il est Maréchal des logis au 19ème Escadron du train des équipage militaires. 
 Le rôle du Train des équipages militaires est d'assurer l'approvisionnement en ravitaillement et en munitions au plus près du théâtre des opérations. Cette mission de soutien logistique et d'appui au mouvement est assurée à l'origine par des convois de chariots tirés par des bœufs ou des chevaux de trait. La compagnie fut formée le 2 aouts 1914 avec 4 officiers, un médecin, un vétérinaire, 281 hommes, 422 chevaux et 167 voitures.  Elle embarque le 15 aout en gare de Bercy et débarque à Chalet (Vosges). Suite à la retraite rapide de nos soldats le ravitaillement est très difficile. Dans les villages, on rencontre une population effrayée par l’approche de l’envahisseur. A Bardas (Meurthe et Moselle) en particulier, les vieillards, les femmes et enfants appelant et courant de tous côtés, prennent d’assaut les voitures de la compagnie afin de trouver une fuite plus rapide.
 La 19ème compagnie participe activement aux ravitaillements de Verdun pendant 10 mois sur la route dite « La Voie sacrée » et va alimenter ce front qui résistera aux offensives allemandes. Albert Fagueret meurt de maladie contractée en service commandé le 4 juin 1917. Il est inhumé dans le caveau familial au cimetière de Châlo Saint Mars.


image1.jpeg
CHALO

AINT=-/VIARS





